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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Guy de Maupassant (1850-1893)Guy de Maupassant naît au châteaude Miromesnil, près de Dieppe, le5 août 1850.Sa Normandie natale occuperatoute sa vie une importance capitale,Maupassant choisissant très souventpour cadre de ses nouvelles les villes etvillages normands.Laure de Maupassant, la mère de Guy, est une amie d’enfancede l’écrivain Gustave Flaubert, dont elle lit les œuvres à ses enfants.À dix-huit ans, alors qu’il fait ses études à Rouen, il selie d’amitié avec le poète Louis Bouilhet, un ami proche de Flaubert. C’est à cette époque qu’il commence à fréquenter l’auteur de Madame Bovary, qui devient son « père » littéraire.En 1870, il s’engage volontairement dans la guerre quioppose la France à la Prusse. Ce conflit deviendra le cadre de nombreuses nouvelles réalistes. Deux ans plus tard, alors qu’il travaille au ministère de la Marine, il commence à écrire, sous le patronage de Flaubert. Son temps libre, il le passe sur l’eau, à canoter, et dans les bras des femmes.Sa santé est fragile, son caractère porté à la mélancolie et à la dépression, et il contracte la syphilis, une maladie sexuelle-ment transmissible très grave.Il fréquente, grâce à Flaubert, les plus grands écrivains de sontemps, Émile Zola, Alphonse Daudet ou Edmond de Goncourt.En 1880, il contribue à un recueil collectif de nouvelles intituléLes Soirées de Médan, auquel ont participé Zola et des écrivainsnaturalistes de l’époque. Maupassant y a écrit « Boule de suif ».Guy de Maupassant à 25 ans, en 1875.






[image: background image]


5Il quitte le ministère de la Marine pour celui de l’Instruction publique et débute un travail de journaliste pour Le Gaulois, Gil Blas ou Le Figaro.En 1883, il publie son premier roman, Une vie, puis, l’annéesuivante, Bel-Ami. Il voyage beaucoup, en Europe et en France, etcommence à suivre des cures pour améliorer sa santé vacillante.Entre 1887 – date de publication du Horla – et 1890, il publie quatre autres romans : Mont-Oriol, Pierre et Jean, Fort comme la mort et Notre cœur.Alors que son frère Hervé est interné dans un asile de fous de la banlieue lyonnaise, Maupassant voit sa santé se dégra-der. Sa vue baisse, il souffre du cœur et de l’estomac, est victime d’hallucinations…En 1892, il tente de se suicider. Sa raison chancelle et il délire deplus en plus, conscient toutefois de son état de folie. Il est internédans la maison de santé du docteur Blanche, et meurt quelquesmois plus tard, le 6 juillet 1893, laissant une œuvre importante :six romans et trois cent cinq nouvelles réalistes ou fantastiques.Gustave Caillebotte, La Partie de bateau, 1877, collection privée.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6Contes et nouvellesPendant dix ans, de 1880 à 1890, Guy de Maupassant fournit unenouvelle inédite à chacun des deux quotidiens, Le Gauloiset GilBlas, auquel il collabore. Au fur et à mesure que les nouvelless’accumulent, Maupassant les regroupe, sans ordre particulier,dans des ouvrages qui portent souvent le titre de la premièrenouvelle. Ainsi, quatorze recueils vont paraître au cours de cettedécennie (Boule de suif, Contes de la bécasse, Contes du jour etde la nuit, La Petite Roque, Le Horla, etc.), mêlant l’observation laplus fine, héritée du réalisme de Flaubert, à l’imagination la plusfantastique, inspirée de la folie, de la mort et du magnétisme.
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7Maupassant participe à la naissance du mouvement natura-liste en assistant aux réunions littéraires et amicales donnéesle jeudi chez Émile Zola – les fameuses « soirées de Médan » –,entouré de Léon Hennique, Joris-Karl Huysmans, Henry Céardet Paul Alexis. Pourtant, son inspiration restera tournée versle réalisme, usant peu de la méthode expérimentale chère àZola.Son œuvre de nouvelliste commence en 1875 par « La Maind’écorché » et s’achève le 6 avril 1890 avec « Qui sait ? », deuxcontes fantastiques, genre dans lequel il excelle (« Apparition »,« Un fou ? », « Misti », etc.).
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85101520Le Papa de SimonMidi ﬁnissait de sonner. La porte de l’école s’ouvrit, et lesgamins se précipitèrent en se bousculant pour sortir plus vite.Mais au lieu de se disperser rapidement et de rentrer dîner1, comme ils le faisaient chaque jour, ils s’arrêtèrent à quelquespas, se réunirent par groupes et se mirent à chuchoter.C’est que, ce matin-là, Simon, le ﬁls de la Blanchotte, étaitvenu à la classe pour la première fois.Tous avaient entendu parler de la Blanchotte dans leurs familles ; et quoiqu’on lui fît bon accueil en public, les mères la traitaient entre elles avec une sorte de compassion2un peu méprisante qui avait gagné les enfants sans qu’ils sussent3du tout pourquoi.Quant à Simon, ils ne le connaissaient pas, car il ne sortaitjamais et il ne galopinait4point avec eux dans les rues du vil-lage ou sur les bords de la rivière. Aussi ne l’aimaient-ils guère ;et c’était avec une certaine joie, mêlée d’un étonnement consi-dérable, qu’ils avaient accueilli et qu’ils s’étaient répété l’un àl’autre cette parole dite par un gars de quatorze ou quinze ansqui paraissait en savoir long tant il clignait ﬁnement des yeux :–Vous savez… Simon… eh bien, il n’a pas de papa.Le ﬁls de la Blanchotte parut à son tour sur le seuil de l’école.Vocabulaire1.Dîner : ici, déjeuner.2.Compassion : pitié.3.Sussent : sachent.4.Galopinait : se comportait comme un galopin, un enfant effronté.
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Le Papa de Simon92530354045Il avait sept ou huit ans. Il était un peu pâlot, très propre,avec l’air timide, presque gauche1.Il s’en retournait chez sa mère quand les groupes de ses cama-rades, chuchotant toujours et le regardant avec les yeux malinset cruels des enfants qui méditent un mauvais coup, l’entou-rèrent peu à peu et ﬁnirent par l’enfermer tout à fait. Il restait là,planté au milieu d’eux, surpris et embarrassé, sans comprendrece qu’on allait lui faire. Mais le gars qui avait apporté la nou-velle, enorgueilli2du succès obtenu déjà, lui demanda :–Comment t’appelles-tu, toi ?Il répondit : « Simon. »–Simon quoi ? reprit l’autre.L’enfant répéta tout confus : « Simon. »Le gars lui cria : « On s’appelle Simon quelque chose… c’estpas un nom ça… Simon. »Et lui, prêt à pleurer, répondit pour la troisième fois :–Je m’appelle Simon.Les galopins se mirent à rire. Le gars triomphant éleva lavoix : « Vous voyez bien qu’il n’a pas de papa. »Un grand silence se ﬁt. Les enfants étaient stupéfaits parcette chose extraordinaire, impossible, monstrueuse – un gar-çon qui n’a pas de papa ; ils le regardaient comme un phé-nomène, un être hors de la nature, et ils sentaient grandir eneux ce mépris, inexpliqué jusque-là, de leurs mères pour laBlanchotte.Vocabulaire1. Gauche : maladroit.2. Enorgueilli : rendu orgueilleux.
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Le Papa de Simon et 5 nouvelles réalistes et fantastiques105055606570Quant à Simon, il s’était appuyé contre un arbre pour ne pastomber ; et il restait comme atterré1par un désastre irréparable.Il cherchait à s’expliquer. Mais il ne pouvait rien trouver pourleur répondre, et démentir2cette chose affreuse qu’il n’avait pasde papa. Enﬁn, livide3, il leur cria à tout hasard : « Si, j’en ai un. »–Où est-il ? demanda le gars.Simon se tut ; il ne savait pas. Les enfants riaient, trèsexcités ; et ces ﬁls des champs, plus proches des bêtes, éprou-vaient ce besoin cruel qui pousse les poules d’une basse-courà achever l’une d’entre elles aussitôt qu’elle est blessée. Simonavisa tout à coup un petit voisin, le ﬁls d’une veuve, qu’il avaittoujours vu, comme lui-même, tout seul avec sa mère.–Et toi non plus, dit-il, tu n’as pas de papa.–Si, répondit l’autre, j’en ai un.–Où est-il ? riposta Simon.–Il est mort, déclara l’enfant avec une ﬁerté superbe, il estau cimetière, mon papa.Un murmure d’approbation courut parmi les garnements,comme si ce fait d’avoir son père mort au cimetière eût grandileur camarade pour écraser cet autre qui n’en avait point du tout.Et ces polissons4, dont les pères étaient, pour la plupart, méchants,ivrognes, voleurs et durs à leurs femmes, se bousculaient en seserrant de plus en plus, comme si eux, les légitimes, eussent vouluétouffer dans une pression celui qui était hors la loi.Vocabulaire1. Atterré : accablé, abattu.2. Démentir : nier.3. Livide : très pâle.4. Polissons : garnements, fripons.
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Le Papa de Simon1175808590L’un, tout à coup, qui se trouvait contre Simon, lui tira lalangue d’un air narquois1et lui cria :–Pas de papa ! pas de papa !Simon le saisit à deux mains aux cheveux et se mit à lui cribler2les jambes de coups de pieds, pendant qu’il lui mor-dait la joue cruellement. Il se ﬁt une bousculade énorme. Les deux combattants furent séparés, et Simon se trouva frappé, déchiré, meurtri, roulé par terre, au milieu du cercle des galo-pins3qui applaudissaient. Comme il se relevait, en nettoyant machinalement avec sa main sa petite blouse toute sale de poussière, quelqu’un lui cria :–Va le dire à ton papa.Alors il sentit dans son cœur un grand écroulement. Ilsétaient plus forts que lui, ils l’avaient battu, et il ne pouvaitpoint leur répondre, car il sentait bien que c’était vrai qu’iln’avait pas de papa. Plein d’orgueil, il essaya pendant quelquessecondes de lutter contre les larmes qui l’étranglaient. Il eutune suffocation4, puis, sans cris, il se mit à pleurer par grandssanglots qui le secouaient précipitamment.Alors une joie féroce éclata chez ses ennemis, et naturel-lement, ainsi que les sauvages dans leurs gaietés terribles, ils se prirent par la main et se mirent à danser en rond autour de lui, en répétant comme un refrain : « Pas de papa ! pas de papa ! »Vocabulaire1. Narquois : moqueur.2. Cribler : ici, frapper.3. Galopins : gamins, vauriens.4. Suffocation : difﬁculté à respirer.
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Le Papa de Simon et 5 nouvelles réalistes et fantastiques1295100105110115Mais Simon tout à coup cessa de sangloter. Une rage l’af-fola1. Il y avait des pierres sous ses pieds ; il les ramassa et, detoutes ses forces, les lança contre ses bourreaux. Deux ou troisfurent atteints et se sauvèrent en criant ; et il avait l’air telle-ment formidable2qu’une panique eut lieu parmi les autres.Lâches, comme l’est toujours la foule devant un homme exas-péré, ils se débandèrent3et s’enfuirent.Resté seul, le petit enfant sans père se mit à courir vers leschamps, car un souvenir lui était venu qui avait amené dans sonesprit une grande résolution. Il voulait se noyer dans la rivière.Il se rappelait en effet que, huit jours auparavant, unpauvre diable4qui mendiait sa vie s’était jeté dans l’eau parcequ’il n’avait plus d’argent. Simon était là lorsqu’on le repê-chait ; et le triste bonhomme, qui lui semblait ordinairementlamentable, malpropre et laid, l’avait alors frappé par sonair tranquille, avec ses joues pâles, sa longue barbe mouilléeet ses yeux ouverts, très calmes. On avait dit alentour : « Ilest mort. » Quelqu’un avait ajouté : « Il est bien heureux main-tenant. » Et Simon voulait aussi se noyer parce qu’il n’avaitpas de père, comme ce misérable qui n’avait pas d’argent.Il arriva tout près de l’eau et la regarda couler. Quelquespoissons folâtraient5, rapides, dans le courant clair, et, parmoments, faisaient un petit bond et happaient des mouchesVocabulaire1. L’affola : le rendit fou.2. Formidable : terrible, redoutable.3. Se débandèrent : se dispersèrent.4. Un pauvre diable : un miséreux.5. Folâtraient : s’agitaient gaiement.
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